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ARIS.   Vous raillez.     Ce n'est pas Henriette qu'il
aime?

Non ; j'en suis assuree.

ARIS.                                     II me l'a dit'lui-meme

B&L. Eh, oui !

ARIS.             Vous me voyez, ma seeing charge par lui

D'en faire la demande a son pere aujourd'hui.

BJ&L. Fortbien.

ABIS.                 Et son amour meme nTa fait instance

De presser les moments d'une telle alliance.

BISL. Encor mieux.    On ne peut tromper plus galam-

ment.

Henrietta, entre nous, est un amusement,
Un voile ing-enieux, un pretexte, mon frere,
A couvrir d'autres feux, dont je sais le mystere ;
Et je veux bien tous deux vous mettre hors d'erreur.

ARTS. Mais puisque vous savez tant de choses_, ma soeur,
Dites-nous_, s'il vous plait,, cet autre objet qu'il aime.

B^L. Vous le voulez savoir ?

ARIS.                           Oui.    Quoi ?

B^L.                                         Moi,

ARIS.                                                Vous ?

B^L.                                                         Moi-meme.

ARIS. Hay, ma soeur !

BI&L.                 Qu'est-ce done que veut dire ce fhay/

Et qu'a de surprenant le discours que je fai?
On est faite d'un air, je pense, a pouvoir dire
Qu'on n'a pas pour un coeur soumis a son empire;
Et Dorante, Damis,, Cleonte et Lycidas
Peuvent bien faire voir qu'on a quelques appas.

ARIS. Ces gens vous aiment ?

B^IL.                              Ouij de toute leur puissance.

ARIS. Us vous Tont dit ?

B^IL.                              Aucun n'a pris cette licence :

11s m'ont su reve'rer si fort jusqu'a ce jour,
Qu'ils ne m'ont jamais dit un mot de leur amour;
Mais pour m*offrir leur cceur et vouer leur service,
Les muets truchements ont tous fait leur office.

ARIS. On ne voit presque point ceans venir Damis,